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Ces maitres des oeuvres colonisérent l’est de la Gaule, les provinces rhé—

names, et créérent le centre bourguignon, qui ne tarda pas a ope’rer sa jonction

avec le courant qui remontait le cours du Rhöne.

4° Pendant que les arts byzantins se propageaient de l’est a l’ouest, les suc—

cesseurs de Mahornet conquéraient la Perse, la Syrie, l’Egypte, la Sicile, le

nord de l’Afrique‚ passaient le de'troit de Gabés. En l’an 711, ils s’ernparaient

de l’Espagne, battaient et tuaient Rodrik, dernier roi des Wisigoths, franchis—

saient les Pyrénées et remontaient vers

le nord (721).

4Les Arabes n’apportaient pas seule-

ment le Koran. Ils trainai’ent a leur suite

les disciples des Nestoriens‚ homrnes ins-

truits dans les connaissances de l’anti-

quite' grecque‚ cultivant les arts, adonnés

aux sciences. Mélés aux guerriers et aux

théologiens se trouvaient aussi des archi-

tectes et des decorateurs persans d’une

habileté et d’un talent supérietirs. Quand

les conquérants s’arrétaient, les artistes

iraniens élevaient des mosquées, bätis-

saient des palais, fondaient des médres- 
ses.

L’influence arabe fut peut-étre moins tangible que l’influence byzantine, mais

les innornbrables richesses que livrérent auf; chrétiens les Victoires de Toulouse

(721) et de Poitiers (732), autant que l’enseignement donné dans les universités

espagholes, contribuérent ä acclimater dans le Sud de la France la civilisation

orientale. V

Sur ces entrefaites se produisirent en Gaule deux evénements artistiques

d’une importance capitale.. Quelques années sans doute avant la premiére croi-

sade ‘, on construisit au coeur de l’Aquitaine, a Périgueux, un monument byzan—

tin. Existait—il une relation entre l’ouverture plus ou moins certaine des comp-

’ 11 est impossiblc uujourd’hui d’assigner & Saint-Front une date plus précisc.


